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REVUE MILITAIRE SDISSE
Y- 20. Lausanne, le 31 Octobre 1872. XVII' Annee.

Sommaire. — Observations sur l'ouverture de la campagne de 1870-
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Observation» sur l'ouverture de la campagne de 1870-1871 et sur les
affaires de Saarbruck, Forbach-Spicheren, Wissembourg et Wörth. (4)

Les evenements rapporles ä nos deux chapitres precedents montrent
dans les Operations des Prussiens un double et incontestable mörite.
Elles furent frappees au coin de la resolution et de l'energie non
moins que de la prudence.

La part de la prudence fut faite par les nombreuses forces laissees
en Allemagne, soit 3 f/s corps d'armee, avec loutes les landwehrs et
iroupes de garnison et de remplacement; effectif considerable qu'on
eüt pu meme trouver un peu de luxe s'il avait fait besoin ailleurs.
Tout le reste marcha en avant avec autant de vigueur que de mesure.
Le seul fait de l'offensive, dans cette guerre recue et non provoquee,
devait donner des benefices marquants et imposait döjä une premiere
superiorite des armes d'un haut effet moral.

La maniere serree et methodique dont cette offensive, hardie de
combinaison, fut menee, y ajouta tous les preservatifs necessaires.
Une bataille perdue, deux peut-elre, n'eussent pas amene force-
ment de desastres; car la masse active avait ete repartie en trois
colonnes principales, soil en trois armees restant k portee de se
soutenir muluellement, pouvant aisement concentrer sur un point
quelconque de leur fronl de forles masses en une journee et tout leur
gros en deux ou trois journees.

Des leur arrivee vers la frontiere ces trois colonnes n'en formerenl
meme plus que deux, la Ire et la IIme armee s'etanl mises en parfait
contact; ainsi l'on peut dire que l'offensive prussienne n'avait que
deux lignes principales d'operations, sur le front de Sarrelouis k Lau-
terbourg, soit sur environ 80 kilometres seulement. Les ailes, coo-
vertes par les frontieres, ne se pretant pas ä de grandes attaques de
l'ennemi, celui-ci ne pouvait se presenter en force que sur le centre,
el lä, en un jour seulement de concentration, des masses considera-
bles pouvaient lui etre opposees.

(') Extrait du recent volume du colonel Lecomte, chapitre VIII. (Voir aux an-
Donces.)
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